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BILLET PARISIEN 

Le scrutin 
d'arrondissement 

et le nombre 
de députés 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 2 MARS (MIM.IT) . 

La Lonmission des finances de la Chambre a 
repoussé cet après-midi, par 17 voix contre 9, la 
notion Je M. Vincent Aùriol, C'est donc feenec 
de la manœuvre socialiste. Désormais, les advet-
saiies de l'Union nationale vont chercher un 
terrain pour y dexeUpper leurs intrigues. Celui de 
le réforme électorale leur paraît tout à fait favo­
rable. 

La position adoptée par le parti socialiste qui, 
on le sait, s'est rallié au scrutin d'arrondissement, 
c donné par avance toute sa signification à un 
ntour éventuel au. scrutin d'arrondissement. 

H est clair que les arrondissementiers n'ont 
d'autre préoccupation que de sauver leur siège. 
Les discussions d'ordre théorique ont passé depuis 
longtemps à Varrière-plan. On ne te bat plus, du 
côté des arrondissementiers, pour un idéal. S'il faut 
tout dire, les appétits s'affirment désormais sans 
pudeur. 

On comprend que, dans ces conditions, les 
adversaires du scrutin d'arrondissement s'inquiètent 
de voir, sous le couvert de la réforme électorale, 
I* développer une manœuvre purement politique. 

Une délégation de i Union Républicaine Démo-
1 tatique l'est rendue aujourd'hui chez M., le Pré­
sident du Conseil pour lui demander des éclair­
cissements au sujet du projet arrondissementier 
que présentera le Gouvernement. 

D'ores et déjà, il est permis d'affirmer que le 
projet Sarraul. qui sera discuté par la Chambre 
font que le Gouvernement pose à cette occasion 
la question de confiance, différera du système 
d'avant-guerre dont le rétablissement entraînerait 
une augmentation très sensible du nombre des 
députés. 

L'expérience n'a que trop démontré que les 
assemblées parlantes font d'autant moins de 
besogne qu'elles sont plus nombreuses. 

Outre que l'augmentation du nombre des repré­
sentants du pays nécessite aussi une augmentation 
des dépenses, il importe d'empêcher tout ce qui 
pourrait nuire à la discipline et au travail métho­
dique de la Chambre. Une assemblée parlemen­
taire ne doit pas être une cohve. On ne saurait 
trop louer M. Sarraut de vouloir éviter cet écueil 
en présentant un projet qui ne comportera aucun 
accroissement du nombre des députés. 

R... 

LES CHANGES 

UVRE ......... 
DOLLAR 
BELGIQUE -

MERCREDI 

123.» 124.0» 
25.5575 Z5.5«5 

354.75 355.25 
(100 bel»:**) 

LES IMPOTS DES CHOMEURS 
Tari?, 2 mars. — M. Mounié, sénateur d* 

la ISeiue. et M. Prest, conseiller général, 
• djoint ou ni*irc de Moutrouge, ont été 
reçus par M. Grignon. directeur du cabinet 
du président du Conseil, il qui ils ont signalé 
1* situation «les chômeurs n'ayant pu acquit­
ter 1« montant de leurs impots de 1920 et 
• tul sont actuellement menaces de saisie par 
la liai'. 

M. Grignon a assuré MM. Mouaie et Prest 
<iu'il ne manquerait pas d'attirer l'attention 
du président du Conseil sur ce cas particu­
lièrement Intéressant. 

A la •Dite de cette visite, M. Poinearé a 
fait donner eux fonctionnaires des contribu­
tions directes des Instruction» pour qu'Us 
sursoient à toute perception d'impôts a 
l'égard do cette catégorie de contribuables 
et que les poursuites qui pourraient être 
engagées soient suspendues. 

» 
LE DESARMEMENT NAVAL 

-.EN AMERIQUE 
Washington, 2 mars. — Le Sénat a ap­

prouvé la projet de loi pour la modernisation 
des cubasses «Oklahoma» et « Nevada D, 
l'élévation dn nombre des canons et l'achê-
\ émeut des navires actuellement en chantier. 
lia projet de loi a déjà été adopté par la 
Chambre. 

Une délégation du Groupe 
interparlementaire des R. L. 

est reçue par M. Tardieu 
Paris, 2 mars. — Une délégation du 

groupe interparlcmcnuiirc des Réglons libé­
rées, composée -do MM. l'ayez, président; 
Klotr, Henri Merlin, de Lnbersae, Meunier, 
s'est rendue ce matin auprès du M. Tardieu, 
ministre des Régions libérées, pour l'entre­
tenir de la question du projet modifiant la 
loi de lï»24. 

Les délégué* ont vivement Insisté, comme 
ils l'avaient déjà fait récemment, auprès du 
Président-du-Conseil pour rappeler l'urgence 
du projet. L» délégation a également con­
versé avec-M. Tardieu A propos de la ques­
tion des travaux à entronrendre dans les 
régions dcvnstécs, pour utiliser la main-d'œu­
vre, in chômage. 

M. Haye* a. d'autre part, présenta une 
délégation de la Chambre de commerce de 
Dosai, qui a entretenu le ministre de la ques­
tion du «-anal du Nord. 

UNE ADRESSE 
de PEpiscopat français 

au Pape 
Paris. 2 mars. — L'arcbcvêebé de Paris 

communique le texte de l'adresse suivante de 
l'Episcopat français au Souverain Pontife: 

TRÈS SAINT-PÈRE, 

Les cardinaux, archevêques et évêques de 
France s'empressent d'adresser à Votre Sainteté 
l'expression de leur pleine adhésion aux enseigne­
ments et aux décisions contenues dans son allocu­
tion consistoriale du 20 décembre dernier et dans 
le décret du Saint-Office concernant /'ACTION 
FRANÇAISE. 

Us se font un devoir de répondre à Patiente 
de Votre Sainteté et de porter à la connaissance 

tWitle Wurld rhotos.) 
L E CARDINAL DUBOIS 

de leurs fidèles Sa pensée et Sa paternelle volonté, 
en y joignant les explications utiles pour faire 
comprendre les raisons et l'opportunité des déci­
sions formulées par Elle ou édictées par Son ordre. 

Ils prient ardemment le Seigneur d'éclairer les 
esprits, de toucher les cœurs et d'amener les 
volontés à une filiale obéissance, afin que le Père 
de la grande famille catholique ait la consolation 
de voir tous ses fils s'incliner respectueusement 
devant son autorité en lui •disant, comme saint 
Pierre à Notre Seigneur: a A qui irions-nous? 
Vous seul avez les paroles de la vie étemelle ». 

Ont signé les cardinaux, archevêques et 
éréques résidentiels ou titulaires de France 
et d'Algérie en exercice, au nombre Iga 104. 

a*-

En quatre coups de f u i ] , un chasseur abat 
quatre sangliers 

Montpellier, 2 mars. — A Saint-Gely du 
Fesu (Hérault), au cours d'une battue, nn 
chasseur. M. Noël Azemar, a été attaqué par 
une bande de dix sangliers. Kn quatre coups 
de fu-il. le chasseur a abattu un nulle et 
trois femelles, du poids de S0 kilogs chacun. 

L E C A R N A V A L 

Les parlementaires polonais en France 

LES PARLEMENTAIRES POLONAIS A PARIS 

Une visite au château de Versailles 
Paris. 1 mars. — Ce matin, les parlcnten 

taires polonais actuellement en Fruuce. sont 
venus vi-siter la château de Versailles. IN 
ont été reçus dans la cour de marbre, par le 
préfet de feine-et-Oise, qui leur a soulraiié 
la bienvenue; M. Euve, adjoint au maire de 
Versailles et ie général commandant Sa 
place. Fuis, sous la conduite du conserva­
teur du musée, ils ont visité les salles histo­
riques du château. 

Le banquet des 1 Ami* de la Pologne » 
Le banquet donné en l'honneur des parle­

mentaires polonais en mission eu Fraucc. 
par lu société des « Amin de la Pologue •> 
et par le groupe parlementaire «1rs « Amis 
de la Pologne ». a eu lUu ;1 midi, tous la 
présidence de M. le comte CMapoWskl, 
ambassadeur de Pologne et de M. L. Marin, 
ministre des Pensions, inéulcirt de la 
société des « Amis *V la Pologne ». La com­
tesse Chlapovski accompagnait l'ailla—• 
deur. 

Au dessert, des toasts ont été prononces. 
M. L. Marin, ministre îles Pcirsions, pré­

sident de la société des « Amis ue la l'o-

lègue ». a présenté aux parlementaires polo­
nais les amis do la Pologne. Il souligne 
l'effort de ceux qui se faisant gloire d'être 
lions Frauçais, et comprenant, aimant et 
soutenant la Pologne, s'efforcent, par la 
parole et par la plume, par leurs bulletins 
1 ! k] a n tracts, leurs' cours et lent» réunions, 
leurs déunarCUe*, pétitions et œuvres di­
vers! s. par l'uuiuu étroite entre tous et 
notamment avec le groupe parlementaire des 
.-; étions de province, s'efforcent, chaque jour 
de faire comprendre, aimer et aider la Po-
lezae. 

Il l'ait siirtonl l'éloge des sections de fa­
cultés, de lycées et écoles, où se forme la 
emi*. e ace île la France de demain et montre 
les liens, devenus étroits, entre la société et 
les aaat* de la France en rologne, qui font 
là-bas l'u'inre parallèle. 

D'autres diseours eut été prononcés, par 
M. André Durand, aa nom des « Amis de 
la Pologne » ; M"' Moraux, avocate A la 
t'our de Parai; M. Kmile Buté, directeur de 
1' « Avenir » ; M. ]•: louard 4s Wnrren, dé­
poté; M. Louis Madelin, président du groupe 
parleateatek* des « Amis de la Pologne ». 

Prosper Mérimée 
(1803-1879) 

Deux jeunes enfants, sur le* boulevard* pari­
sien*, se promènent ravi**» tan costume 

pittoresque 
(PSu'.g Qruv*t) 

Deux Andalouses, au cour* du car­
naval, de ' Madrid, ' arborent tours 
chMes fleuris et leur* sourire* épanoui* 

(W{«vw*iU'taat*i.> 

Mérimt'v est une ligure de second plan qui, 
d'ans la littérature du milieu du dix-neuvième 
siècle, occupe une place honorable mais, il 
faut le reconnaître, kto relief, moyen. Il est 
quelque }>eu ou.i;!ié chez nous, ei c'est â ĉz 
naturel ; car si le temps à force de marcher 
ne fait qu'exallor le» *»Ue*. Uo première 
grandeur, en revanche il laisse dans la pi-
nombre les étoiles de moindre dimension. 
. To$t£ftfc)ly,A£'ri/mc«;v cjjiapte'.encore de.fer­
vents atunirateurs paur qui. Colomba ut Car­
men sont une sorte d'arche sainte sur quoi il 
est téméraire de porter la main Ce qu'il y 
a de piquant dans sa renonoiéc de posti.umc, 
c'est qu en Angleterre, la pays qu'il a tant 
raillé, il a fait aoanfca de Mcriméistes — nus 
voisins ont forgé ce mot — non moins ido­
lâtres de lui que leurs émules de France, et 
ce n'est pas peu aVra, L'un d'eux, M. (i.H. 
Johnstuoue, vient d'écrire à son honneur un 
livre important, dont l'idée directrice est qu'il 
y eut en cet écrivain deux hommes bien dis­
tincts qui, par le lien sous-iacent do la per­
sonnalité, se rejoignaient dans les proton­
deurs de la conscience, mais que cependant le 
cirtique peut isoler d'un, de l'autre sans trop 
de peine et avec beaucoup de vraisemblance. 
De là naît le titre de l'ouvrage -1 mask and 
a face ( le masque et le visage), sorte d'an-
tifcbèse qui a son fondement dans la réalité. 

Le Mérimée au masque, c'est l'homme de 
lettres qui se drape dans une attitude con­
ventionnelle savamment méditée et voulue ; 
c'est le sceptique qui se dégage par un acte 
d'indépendance tout à fait résolu de toute 
doctrine d'ordre religieux, moral ou même 
littéraire. « 11 se conforme aux usages du 
monde, dit M. Jobusthone; mais il n en est 
la dupe et il se venge de lui en exploitant la 
complaisance avec laquelle le public accueille 
ses droits. » Le sarcasme, la désillusion, l'iro­
nie, la méfiance à l'égard de tous les principes 
couramment reçus, percent dans la plupart 
de ses contes et nouvelles. Il a un goût pro­
noncé pour les épisodes tragiques et les dé­
nouements violents, ce qui semble accuser M 
culte secret pour la force, trait qu'il partage 
d'ailleurs avec Stendhal et les autres roman­
tiques. 

Beaucoup de réalisme se mêle à ses fictions. 
Cette Carmen, que l'opéra du maître Bi:et 
rendit si populaire, est vraiment une -iga-
riéro de Séville. Mérimée rencontra un beau 
soir, au hasard de ses pérégrinations, cette 
gitanelle effrontée comme il sied à une bohé­
mienne , en qui l'amour fait rago à l'instar 
d'une tempête déchaînée. Les tableaux de la 
vie corse qu; encadrent l'histoire de Colomba, 
sont eux aussi une trancription fidèle de la 
réalité; le romancier en a eu une intuition 
si vive, qu'il semble avoir buriné pour tou­
jours la physionomie du pays de la vendetta. 

Mais derrière le masque se cache le visage 
de l'homme qui eut tous les travers et 
quelques-unes des qualités ue l'espd^e. On 
sait comment après avoir été le professeur 
de français U'Eugéuie de Monthy.s, Mérimée 
devint sénateur de l'Empire et courtisan de 
l'impératrice. Sou scepticisme n'allant pas 
jusqu'à lui faire refuser les honneurs pour, 
lesquels l'écrivain affecte un si superhe mé­
pris Et il paye aussi la «Jette au petit dieu 
malin dont Voltaire a dit : 

AaaeMata, suluez tolrr maitre; 
Il l'est, le fut, ou le doit Ctrc. 

L'impassible Mérimée connut cette imi>c-
rieuse maîtrise. 11 fut l'amant d'une Boulon-
naise Mlle Dacquin, avec qui il échangea une 
volumineuse correspondance : les Lettres, à 
une inconnue — les Lettre* inédites, qui nous 
réconcilient uu peu avec lui. Car ou peut y 
voir qu'il n'était pas seulement un cerveau, 
mais aussi un cœur, et que ce cœur était ca­
pable d* tendresse, de délicatesse, d'aimables 
grerenances. Parfois il morigène la jeune 

nom* : mais il le fait avee tant de charme et 
de grâce que ses gentilles mercuriales nous 
plaisent autant que ses déclarations d'amour. 

Au demeurant, il est regrettable que Méri­
mée ne se soit pas montré dans tout son 
csuvre tel qu'il était en réalité. Sa gloire y 
eût gagné, et l'on n'eût pas eu à regTetter que 
l'artifice ait faussé eu partie son remarquable 

»lM»t, «v. 

Le deuxième service anniversaire 
pour les artistes 

Paris. 2 mars». — Ra l'église St-Gerraaio 
l'Auxeriois a été célébré, pour la deuxième 
fois, ce matin, selon le vu-11 dn dessinateur 
Willette, un service solennel pour les artistes 
qui vont mourir dans l'année. Au cours-de 
ce service, les artistes présents ont reçu les 
cendres. Cette cérémonie fut tout particu­
lièrement associée au souvenir de Willette, 
qui en e*t le «uHdatetHyet 4ct prières epé-
ciales out été dites il MIU intention. 

La ine>se a été célébrée par M. le chanoine 
FroaxJiiiiir; sous ?a Tirë^lfncé de jrçMJBep-. 
bal, auxiliaire dit carJinnl-.irën'évéque'' de 
Paris. Le 11. P. JanVier .des' Frères ' Prê­
cheurs, a prononcé l'homélie. ' 

A l'ai—« de ce service, q.id avait été orga­
nisé par 1rs soins des catholiques des Beaux-
Arts. M1-" Willette, ses enfants et le'doc'tciir 
Willette ont reçu, dans le presbytère, l'assis-
tuuee particulièrement nombreuse, nu pre­
mier rang de laquelle on remarquait M. J.-TJ. 
Forain, membre de l'Institut, président de la 
Société des Humoristes. 

LES CATASTROPHES MINIÈRES 
DU PAYS DE GALLES 

Quarante hommes sont encore enterrés 
dans la mine de Town 

On mande de Town (Pays de Galles) aux 
jeurnanix, qu'il y a encore quarante hommes 
enterrés dans la mine. La nombre total des 
morts et de (?ux qu'on n'a plu» l'espoir de 
retrouver vivants est de soixante-cinq. 

, » 
Un hôtelier originaire de Roubaix 
victime d'une tentative de meurtre 

à Courbevoie 
ParLs, L* mars. — Ca peu après minuit, 

M Gaulier, âgé de 5<i ans, originaire dp 
ltoubaix. dormait dans la chambre qu'il 
occupe dans l'hôtil dont il est propriétaire, 
11, rue Louis-Blanc, A Courbevoie, lorsqu'un 
individu s'introduisit dans sa chambre et le 
frappa de trois coups de couteau à la tête. 

L'individu se retira ensuite, emportant 
une somme de 500 francs qui se trouvait 
sous l'oreiller de M. Gaulicr. 

Le commissaire de police de Courbevoie, 
avisé de ces faits ce matin, a ouvert une 
aavaajÉte. 

Des premières constatations qu'il a faites, 
il reaaart que l'uute>ur de cette tentative de 
meurtre serait un Algérien, • Abraiiam Me-
kiouiu. Cet individu a disparu avec l'amie de 
M. Gauljer. Des iusivetours ont été chargé.] 
de le retrouver. 

• 1 

NEW-YORK ADOPTE LE TELEPHONE 
FRANÇAIS 

Xew-Ierk, 2 mars. — Le modèle fran. 
çai-, d'appareil téléphonique a été adopté 
dans l'Etat de New-York. 

UN ENCAISSEUR de NOGENT-sar-MARNE 
DISPARAIT AVEC 60.000 FRANCS 

Paris, 2 mars. — Le directeur de la Ban 
que Popirinirc, dont le siège est 22, rue 
Emile-Zola. A Nogent-sur-Marne, est venu 
aviser M. Delmas, commissaire de police de 
la localité, que l'un des encaisseurs de son 
établissement, M. Léon Destrées, âgé de 
soixante-deux ans, demeurant 4, rue Pasteur, 
à Xogent, avait disparu depuis lundi avec 
60.000 francs. 

On ignore jusqu'à présent si M. Destréea 
a été victime d'un attentat ou s'il est coupa­
ble d'uuc fugue indélicate. 

LA GRIPPE EN ANGLETERRE 
Londres, 2 mars. — L'épidémie d'inflnenia 

fait des victimes de plus en plus nombreu­
ses dans le Nord. 

Au cours de la semaine dernière, les décei 
à Londres même ont été de 81 contre 128 
la semaine précédente et dans les faubourgs 
de «7, chiffre équivalent au précédent. 

Dans les 10ô autres grandes villes «lu 
Royaume-Uni, le total des morts a été de 
1.023 contre OUO la semaine dernière. 

LA COMMISSION DES FINANCES 

A DECIDE D E P R O P O S E R 

L'AJOURNEMENT de la DISCUSSION 

de la MOTION de M. VINCENT AURIOL 

Paris. 2 mars. — Le Président du Conseil 
a continué, cet après-midi, devant la Com­
mission des Finances, son exposé commencé, 
vendredi dernier, 6tir les engagements passés 
avec les gouvernements de Londres et de 
Washington, et relatifs aux versements & 
effectuer à la Grande-Bretagne et aux Etats-
Unis au cours de l'exercice budgétaire 1027-
1928. 

Après l'audition.de M. Poiucaré, la Com­
mission a statué sur la proposition de réso­
lution que M. Vincent Auriol a déposée, et 
qu'il a déclaré vouloir maintenir. 

Rappelons que cette .proposition invite le 
Gouvernement a 1 soumettre au plus tôt, au 
Parlement, . l'accord du 13 février 1027; à 
déposer, dan_s le plus bref délai possible, le 
projet de loi portant ouverture de crédits en 
vue. du règlement des dettes interalliées pour 
l'exercice 1927-1928; à remettre enfin aux 
commissaires, le texte de l'accord et tqus les 
documents relatifs aux négociations enga­
gée!". 

NOUVELLES EXPLICATIONS 
#DE M. POINCARÊ 

Le Président du Conseil est entré dans le 
détail des négociations engagées avec les 
Gouvernements de Londres et de Washing­
ton, et qui ont abouti aux arrangements pas­
sés le 15 février et le 1" mors de cette année. 

Le chef du Gouvernement a tenu a éclai­
rer complètement la Commission, en com­
muniquant les pièces du dossier qu'il n'avait 
pa« eu le temps matériel de lire, lors de sa 
dernière audition vendredi dernier. 

Ses explications ont reçu, de la majorité 
de la Commission, le meilleur accueil. 

Après discussion, M. Malvy est intervenn 
pour rappeler que le Président du Conseil 
avait exprimé le désir qu'aucune résolution, 
susceptible d'ouvrir uu débat, ne vint devant 
la Chambre. 

M. Vincent Auriol s'étant i>ar ailleurs 
opposé à la substitution d'une autre motion 
à la sienne, la Commission a décidé par 17 
voix contre 9 de proposer l'ajournement de 
la discussion de la motion Vincent Auriol, 
ainsi que l'avait c':mandé le Président du 
Conseil. 

M. de Chappedelaiue a été chargé de pré­
senter un rapport sommaire qui conclura 
dans ce sens, mais sans considérants. 

M. VINCBNT-AURIOL 
PERSISTE DANS SON ATTITUDE 

•""'M. VinitiflffâBllul a annoncé son intention 
de réunir, demain. Jeudi, les signatures, pour 
lui .permettre de reprendre, devant la Cham­
bre ïe texte'de sa proposition de résolution. 

A la On de la séance de'vendredi, il dispo­
sera de dix minutes pour défendre son texte, 
et la Chambre, après uue réplique du Prési­
dent du Conseil, sera appelée à se prononcer 
sur l'ajournement de la discussion. 

Il est. à prévoir qu'en raison de l'accueil 
réservé par la Commission des Finances, û 
la proposition de M. Vincent-Auriol, la ma­
jorité habituelle suivra le Gouvernement, en 
votant l'ajournement. 

LA STATUE DE PARMENTIER 
A MONTDIDIER 

VA ÊTRE RÉÉDIFIÉE 

Paris, 2 mars. — M. Edouard Ilcniot a 
reçu, aujourd'hui. M. Lematte, maire de 
Mont'Jldlcr, M. Lematte venait demander 

LA STATUE DE PARMENTIER 

détruite par les Allemands 

l'autorisation, qui lui a été accordée, d'ouvrir 
une souscription auprès des établissements 
d Instruction publique, dans le but de réédt-
fier la statue de Parmentier, détruite par le* 
Allemands au cours de l'occupation. 

UN VOYAGE MYSTERIEUX 
DE M. KERENSKI A NEW-Y0RK 

New-York, 2 mars. — Un grand mystère 
entoure le voyage de M. Kerenskl, qui est 
arrivé,à New-York A bord de l'tOlympic». 
On ne sait «i l'ancien onef du gouvernement 
russe voyage tnvogMto ou,non. On croit qu'il 

VataitfcmÇiwg* • »'-P&erto»rf. 

Un drame de famille 
à Saint-Maurice Lille 
Un homme séparé de sa femme 

la blessa grièvement 
à coups de revolver 

et tente de se suicide 
Lu drame de famille, qui s'est déroulé 

avec uue aatiAma rapidité, est survenu mer­
credi matin, vers f) h. 30, à Saint-Maurice. 
Un homme qui vivait séparé de sa femme et 
qui voulait reprendre avee elle la vie com­
mune, l'a blessée grièvement de deux coups 
de feu et a ensuite tenté de se suicider. 

UN MENAGE DESUNI 
Le meurtrier est un nommé Julien Noé, 

ftgé de 50 ans, tourneur sur métaux, demeu­
rant 110, rue Pierre-Legrand. Il y a quelque 
temps, sa femme, née Eflodie Van Vigelen et 
plus Ûgée d'un an que son mari, le quitta. 
Il lui menait une vie des plus dures: brutal 
et buveur invétéré, Julien Noé, depuis son 
mariage, il y a vingt-quatre ans, faisait des 
scènes continuelles à son épouse et, son ca­
ractère s'aigrissaut du plus en plus, il en 
était venu à la battre, ainsi que ses enfants. 

Au début du mois de janvier, M " Noé, à 
bout, préféra abandonner sou mari plutôt 
que de continuer a vivre avec lui. Cette dé­
cision avait profondément affecté Julien Noé. 

Sa femme s'était réfugiée, avec deux de 
ses enfants non mariés, chez sa sœur, Mm* 
Vianue, qui habite n" 12, rue Kepler, A proxi­
mité du marché de Fives. A diverses reprises, 
Xoé écrivit a son épouse eu l'Invitant à re­
venir habiter avec lui. 

Mais ehaque lettre demeurait sans ré­
ponse. Noé en devenait, de jour en jour, plus 
sombre et plus aigri. II manifestait d'ailleurs 
son chagrin d'être ainsi séparé de sa femme 
et de voir que, malgré les lettres qu'il lui 
adressait, elle ne daignait ni lui répondre, 
ni retourner au domicile conjugal. 

LA PREMEDITATION 
• A plusieurs reprises, depuis uue quinzaine 

de jours, Julien K«é avait été vu rôdant rue 
Kepler. 

L'immeuble où habite M"" Vianue étant 
occupé, nu rez-de-chaussée, par l'épicerie do 
M. Tihy, plusieurs fois, il était rentré à 
i'épicerie, dans le désir évident de rencon­
trer sou épouse. 

Par ailleurs, M"'" Noé avait appris que son 
mari avait fait l'acquisition d'un revolver; 
aussi ayant rccouuu la voix de Julien Noé 
parlant dans l'épic-crle, il y a uue huitaine 
de jours, elle était allée au commissariat de 
police du 9* arrondissement, rue Pascal, pour 
demander protection. 

Elle était revenue ensuite à son domicile; 
Julien Noé, qui l'avait aperçue, alla vers elle, 
mais constatant qu'elle était suivie, à peu 
de distance, par uu agent, il n'insista point 
et se contenta de lui dire bonjour en pas­
sant. 

UNE VISITE IMPREVUE 
Mercredi matin, vers S h. 20, M** Noé-

Vau Wlgelen se trouvait, avec sa sœur et sa 
Mlle Marie-Louise, Agée de 21 ans, dans la 
pièce leur servant de cuisine et coutiguë aux 
deux autres petites chambres qui constituent 
leur logement, au deuxième étage. Le second 
enfant de Elodie Van Wigclcn, Victor, âgé de 
ir> ans, venait de partir pour se rendre à 
l'école Franklin, boulevard Louis XIV, où il 
poursuit ses é-tudes. Il y est rentré depuis 
peu et a d'ailleurs une bourse d'études. 

M. H. Tihy, l'épicier, vint alors prévenir 
ses locataires que Julien Noé était en bas 
et désirait voir sa fenlme, soi-disant pour Ini 
remettre l'argent destiné aux études de son 
flls, qu'il venait de toucher. 

Connaissant l'état d'irritation de son 
mari. M™* Noé se concerta avec sa SOBUT: 
M"* Vienne s'offrit A recevoir son beau-frère. 

M"* Noé et sa iille coururent en taftte s'en­
fermer dans l'une des deux chambres A cou­
cher. 

L'ouvrier tourneur montait bientôt: sans 
mot dire, il alla s'asseoir dans un coin de m 
petite cuisine et d'un ton plutôt bourru, il 
demanda A sa belle-sœur une tasse de café 

Tout en le surveillant. M™* Vianue servit 
ft boire A Julien Noé. Celui-ci lui demandi 
alors s'il pouvait voir sa femme et sur li 
réponse négative <;ui lui fut faite, il insista 
déclarant qu'il devait remettre de l'argent I 
son épouse et voulait d'elle un reçu. 

En conséquence. M"* Vienne alla frappei 
A la chambre de sa sœur et lui expliqua H 
motif de la visite de l'ouvrier tourneur, mai.' 
Elodie Van Wigeleu refusa de venir. 

Julien Noé continua A parlementer pen­
dant trois quarts d'heure au moins avec sa 
belle-sœur, laquelle lui reprocha vivement sa 
conduite et sa brutalité; enfin il se décida ? 
partir et gagna l'escalier. 

LE DRAME 
C'est alors que M"" Noé sortit de sou re­

fuge; son mari l'entendit et, de l'escalier, 
l'interpella toujours au sujet de la bourse 
d'études du jeune Victor. 

De gi?rre lasse, elle consentit enfin A lui 
signer le reçu, ainsi qu'il le demandait, et 
Julien Noé remonta et pénétra i nouveau 
dans la cuisine, bientôt suivi par son épouse. 

A peine celle-ci avait-elle fait un pas dans 
la pièce qu'il sortit un revolver de sa poche 
et, le braqnant sur la malheureuse, faisait 
feu. 

Atteinte légèrement au-dessus du sein 
droit. M"'c Xoé tournoya sur elle et. A ce 
moment, le meurtrier tira une seconde balle 
qui l'atteignit A l'omoplate gauche. 

Terrifiée, M™* Vlanne enlaça sa sœur de 
ses bras et l'entratna dans la chambre voi­
sine, où elle s'enferma. 

LE MEURTRIER 
TENTE DE SE SUICIDER 

Les deux femmes entendaient bientôt deux 
nouveaux coups de revolver retentir dan* la 
cuisine. 

M"" Vlanne courut A l'nne des fenêtre* et 
cria cAu secours 1 » Un Jeune cycliste, qui 
passait, alla prévenir rapidement le commis­
sariat de police du 9' arrondissement et bien­
tôt «a agent arriva. 

L'agent frappa par deux foi* A la porte de 
la cuisine dans laquelle le meurtrier s'est 
renfermé; n'obtenant pas de réponse, il en-
fonça la porte d'un coup d'épaule. 

Julieu Noé, qui avait tenté de se auicfcler, 
était assis dans le fauteuil «VoKaiqfc* ne 

Mim.it

